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كتاب المستخلصات

“Towards securing human welfare through management of insect diversity in a changing world”

“Vers une amélioration du bien-être humain grâce à la gestion de la diversité des insectes dans un monde en mutation”

“نحو تأمين الرفاهية البشرية من خلال إدارة تنوع الحشرات في عالم متغير”

الإجتماع والمؤتمر العلمي الثاني والعشرون للجمعية الأفريقية لعلماء الحشرات
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extraite à froid et à chaud. Deux autres lots d’œufs âgés de 12 heures ont été collectés et traités comme suit : un lot a été traité 
avec différentes concentrations de chaque type d’huile puis infestés de cinq femelles de parasitoïdes par boîte et l’autre lot a 
été parasité puis traité. Les taux d’éclosion des œufs, de parasitisme et d’émergence des parasitoïdes ont été évalués. Les 
résultats obtenus montrent que l’huile de neem extraite à froid réduit l’éclosion des œufs de 48% et celle extraite à chaud, de 
51%. Avec l’huile de neem extraite à chaud, le taux de parasitisme atteint 80% et le taux d’émergence 64% contre 76% et 39% 
pour l’huile extraite à froid. Le parasitisme est de 100%, lorsque les œufs sont parasités avant d’être traités et de 54% lorsqu’ils 
sont traités puis parasités. Les œufs parasités puis traités à l’huile produisent 57% de parasitoïdes tandis que les œufs traités 
et parasités produisent 47% de parasitoïdes. Les implications de cette étude sont discutées dans une vision de lutte intégrée 
contre C. tomentosicollis en culture de niébé.

Mots clés : Clavigralla tomentosicollis, Gryon fulviventre, huile de neem, lutte intégrée.
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Resumé

L’étude vise à évaluer l’efficacité de la moustiquaire dans la lutte contre les ravageurs du chou pomme (Brassica oleracea var. 
capitata, Linné., 1753) et un agent vecteur du paludisme à Bimbresso, au Sud-Ouest de la Côte d’Ivoire. Plus spécifiquement, 
il s’agit d’évaluer la perception du paludisme par les populations locales, et les dommages causés aux choux par les ravageurs, 
ainsi que le rendement des cultures. L’impact de la moustiquaire imprégnée sur la production larvaire de Anopheles gambiae a 
également été étudié.  Les parcelles de chou ont été mises en place selon six modalités : une protection à l’aide de moustiquaire 
imprégnée de Deltaméthrine la nuit et en permanence ; une protection à l’aide de moustiquaire non imprégnée la nuit et en 
permanence ; une protection insecticide sans moustiquaire et un témoin sans insecticide ni moustiquaire. Une enquête CAP 
a également été réalisée. Celle-ci montre que seulement 10 % des populations utilisent la moustiquaire imprégnée pour se 
protéger contre la nuisance culicidienne. Dans les parcelles de chou, les dommages les plus faibles, causés par les chenilles, 
les pucerons et les criquets ont été observés au niveau des moustiquaires imprégnées installées en permanence (12,60 % 
des plants attaqués). Celles-ci ont mieux protégé le chou contre les ravageurs que les moustiquaires imprégnées installées de 
nuit (30,04 %), les insecticides chimiques (40,59 %) et les moustiquaires non imprégnées installées de nuit (61,11 %), ou en 
permanence (38,65 %). Les moustiquaires imprégnées et les moustiquaires non imprégnées appliquées en permanence ont 
permis d’obtenir les rendements les plus importants (33,3 et 34,92 tha-1), contre 25,5 tha-1 pour le traitement insecticide. 
La protection des parcelles de chou à l’aide de moustiquaires imprégnées a permis également de limiter significativement la 
production larvaire de Anopheles gambiae et de réduire de 40 % l’émergence des adultes.

Mots clés : Moustiquaire, ravageurs, chou, paludisme, Bimbresso.


